
LE jeune internationalfrançais de Dortmund Ous-mane Dembélé reste"confiant" avant le 8e de fi-nale retour de Ligue deschampions le 8 mars, mal-gré la défaite du Borussiamardi sur le terrain duBenfica Lisbonne (1-0).
"Ce n'est pas un résultat
trop large. En plus, à domi-
cile c'est difficile de nous
battre", a déclaré, hier, l'at-taquant de 19 ans, débar-qué dans la Ruhr en aoûtdernier pour 15 millions

d'euros, dans une inter-view à trois médias fran-çais.Aussi dominateurs quemaladroits, à l'image deleur début de saison endents de scie, les Jaune etNoir ont "fait un bon match,
surtout dans la conserva-
tion du ballon", mais leBenfica a été "plus efficace",a jugé le jeune ailier. "On
n'est pas contents de ce
qu'on a fait, d'autant qu'on
voulait la victoire (...) Mais
on va tout donner pour se
qualifier pour les quarts de
finale", promet l'ancienRennais, alors que le Bo-russia n'a plus atteint cestade de la compétition

continentale depuis la sai-son 2013/2014.Auteur de quatre buts ettreize passes décisivestoutes compétitionsconfondues cette saison,Dembélé est rapidementdevenu un pilier du Borus-sia mais estime qu'il "peut
mieux faire" et "doit conti-
nuer à travailler".
"Je veux améliorer mon effi-
cacité devant le but, dans
les derniers gestes, et ne
plus perdre bêtement le bal-
lon", détaille-t-il, deux tra-vers encore illustrés parson match à Lisbonne,même s'il a délivré unebelle passe à Pierre-Eme-rick Aubameyang, en vain,

et a été fauché à la limite dela surface à la 40e, sansmême obtenir de coupfranc.En championnat, où Dort-
mund, actuel 4e, alternesuccès de prestige face auxgros et contre-perfor-mances face aux petits, augrand désespoir de ses

supporteurs, l'objectifreste "de se qualifier pour
la Ligue des champions",annonce le jeune atta-quant.
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LA Fédération internatio-nale de football (Fifa) a af-firmé, hier, qu'il n'y avait
"aucune preuve d'effets né-
gatifs suite à des coups de
tête ou à divers chocs", aulendemain d'une étude surles risques plus élevéspour les footballeurs pro-fessionnels de contracterune maladie du cerveau.
"A notre connaissance, il n'y
a aucune preuve d'effets né-
gatifs suite à des coups de
tête ou à divers chocs" subispar les joueurs au cours deleur carrière, a estimé laFifa dans un communiqué.
"Des enquêtes menées sur
des joueurs en activité ou
retraités, concernant un
éventuel impact sur les
fonctions cérébrales, n'ont
pas permis de parvenir à
des résultats probants", a-t-elle précisé.

"Heureusement, le football
ne fait pas partie des sports
à haut risque pour des bles-
sures au cerveau ou à la
tête", écrit aussi la Fifa.L'étude publiée mercredidans la revue médicaleActa Neuropathologica, aété faite sur quatorze an-ciens footballeurs (donttreize professionnels) at-teints de démence et hos-pitalisés à Swansea (Paysde Galles) entre 1980 à2010.Sur les six autopsies effec-tuées pour les besoins del'étude, quatre ont révélédes signes d'encéphalopa-thie traumatique chro-nique (ETC), une affectioncérébrale observée chezd'anciens footballeursaméricains et d'anciensboxeurs ayant reçu denombreux coups à la têtependant leurs carrières.
"Nos résultats montrent un
lien potentiel entre la pra-
tique du football et l'ETC", aexpliqué à l'AFP le princi-

pal auteur de l'étude, le DrHelen Ling, de l'Institut deneurologie de l'UniversityCollege London (UCL).
D'après l'étude, les anciensjoueurs, dont les autopsiesont démontré qu'ils étaientatteints d'ETC, avaient

aussi la maladie d'Alzhei-mer. Mais selon le Dr Ling,le lien entre les deux affec-tions reste flou.

"Il est probable que ce soit
une combinaison de ces
deux maladies qui a provo-
qué la démence chez ces an-
ciens footballeurs", a-t-elletoutefois estimé.L'étude ne montre pas siles dommages infligés aucerveau sont la consé-quence de coups de têtesdans le ballon, de collisionsentre joueurs ou sont liés àd'autres facteurs.Contrairement aux per-sonnes qui pratiquent laboxe ou le football améri-cain, les footballeurs sontrarement victimes decoups très violents à la têteavec perte de connais-sance, et les dommages se-raient plutôt causés par ceque les chercheurs ontqualifié "d'impacts répéti-
tifs non commotionnels".L'étude précise que lesrisques pour les footbal-leurs du dimanche d'avoirune affection cérébralesont "extrêmement faibles".

" Aucune preuve " selon la Fifa
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La Fifa, dont Gianni Infantino est le président, dit n'avoir aucune preuve d'effets
négatifs suite à des coups de tête.
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Pierre-Emerick Aubameyang peu efficace face au club portugais.
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